
LZ1 PRIX COURANT

~'INSECTES QUI PERFORENT LE
PLOMB.

Notre première surprise en apprenant
qu'il y a des insectes qui peuvent percer
le plomb ,s'augmente, en y réfléchissant,
<d'un sentiment qui nous fait nous de-
mander quel est le mobile qui pousse un
Insecte à agir ainsi. Il est probable
que les Insectes uiAu-stralte, qui ont
cette propension cheheènt à atteindlre
quelque chose dle l'autre côté <lu plomb,
-de la nourriture ou, e qui est enco-
re plug. <lési -ahlc leur liberté indlividluel-
le. Toutefois par cette action ilis font
<les dégâts vonsidérables aux fils télé-
graphiques d'Au.st ýalie çnvelo)ppés <lune
gaine (le lombui. Un auteur écrit (-,2 qui
.4uiit dans "'Cosimos" de Paris. <it -The
Litt'ra-y Digest": «Tout d'abord la pré-
Senfce( <le tro>us dlans i es tnv-cl<ipîi<'s le
lomb n'était. pas attribuée aux attaques

d'être vivants, et personîw lie se serait
re! i rne timaginé que de faibles in-

sectes puissent accomplir un travaildîes-
t rui<teitr (le cettle soi-te.

'L'életieîéatmosphérique- cn était
renrdue î'ýsîîom able, et la méthode d1e
suspension (les conducturs donnait tit
certain fonderment àt une tel le hypouthèse.
('es eables son t ai tac-hés à les î)ot'aulx
au ;moyen (le fiiil 'Farle r torit, en coin*
munxiration électrique avec le sol.

-Les perforations qui ont été obser-
vé-es depuis l'année 1896, ont un diainé-

tre de 1 à 6 milidmètres (jusqu'à 1-4 de
pouce) et pénètrent dans le plomb'à des
profondeurs différentes, quelques-unes
le traversant complètement. Pendant
les périodes le sécheresse2, ces trous ne
gênent pas les communications; nmais
quand arrive la saison pluvieuse, Il de-
vient imp)ossible d'expédier des télé-
gram mes. Comme la saison pluvieuse
est aussi celle les orageos, il était natui-
rel d'attribuer les dlérangements à l'é-
lectricité atmospîhérique, et c'est l"îpi
nion (lii a pirévalu parmi les e'xperts
jusqu'en 1903.

"En examinant <le plus près les lignes
télégraphiques, les expWî'ts ont décou-
vert d]ans, les trouîs <lc's insýectes noirs,
désigné.,; par l<'s eintomiologistes sous le
nom le *'iostrycis jesuita." Tout ce
qu'on savait ait siijvpt (le <'es i isec'tes,
c'est que< leurs larves changeaient <le
couîleuir, suivant la substance attaquée:(ý
touites tIr.,; re<-h <'relî's pour (](-couvr ir la
mode le vie <1de ces lar-ves, étaien t
restées lufutzess

"I. Rosender, ingénieur des télégra-
phes australiens, enleva plusieurs ruor-
(,eaux il plonmbt aittaque, pou r pouvoir
étudier' le travail îl, <lestruct ion.- Il re-
marqua toiut de suite que les larves pré.-
féraient, conrm-e, rham> dle leurs efxploits,
les ci vel<itpes sous lesqucls les câàliles
étalent entourés le toile goudronnée oit
diune substance similaire. Les trous
-<ont (le forme( ovale et trav'ersent le

plomb et l'enveloppe intérieure; si l'in-
--ecte n'a pas le temps de terminer son-
travail, on peut voir au fond du trou
deux petites rayures parallèles, indiquant
sa manière d'opérer.

Rosender observa que l'es perfora-
t tops ou plutôt les essais de perforation
éiaient plus1 nombreux qu'on nie le sup-
puosait généralement, lien compta,14 sur
unte longue2ur dle 40 centimètres (l6pou-
ces) le plomb, L'insecte est très-petit et
sa couleur le dissimule très-efficace-
nient; aussi cause-t-il des dommages
<onstulérables à l'enveloppe de plomb des
fils télégraphiques."

Cette larve n'est pas la seule qui s'at-
taque ait plomnb, nous lit l'auteur. Cette
coiututme tze renco<ntre chez un autre in-
sdi te d'Australie, appartenant au genre
"Xy!ap-i-tlia." et qu'on trouve ordinaire-
menti sur- l'etucalyptus oit d'autres arbres
-à bils duîr. D'atres insectes peuvent
atesi percer le p>10mb; nmais ils n'a le
focnt que potur s'échapper du récipient

rputve' ar ce métal. L'auteur con-
chit ainsi:

di'né'<ernière, "Cosmos"' a signa-
ié les dégâts causés atx lignes télégra-
pibicic d,'ý Shanghai par une sorte <le
g11ép)e.

L'*aiguilloni <le c'et insecte peut être
coimparé. (lit-on, à celui de l"'orthorri-
nos,"' qui recherche avec une sollicitude
maternelle les câbles sous-marins, pour
y dléposetr ses oeufs."
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